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un objet livre
le sens de l’objet technique

est son fonctionnement
gilbert simondon

un livre réseau
… d'une situation mobile,

c'est-à-dire qui varie globalement au cours
du temps
michel serres

on appellera multiplicité
l'ensemble des passages et des règles de
passage d'un système à un autre système

qui lui est hétérogène
gilles deleuze

un réseau d’objets
l'important c'est de créer un tissu de

langage et de pensée partagé à l'opposé des
opérations de la logique explicative

jacques rancière

un champ de forces
… que, le pouvoir, c’était les rapports de

forces et que la force se présentait à la fois
comme pouvoir d’affecter d’autres forces et
comme pouvoir d’être affecté par d’autres
forces… Il y a des formes du savoir tandis

qu’il n’y a que des points de pouvoir, ce que
Foucault dit très bien dans la volonté de

savoir : le pouvoir va d’un point à un autre.
gilles deleuze
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sigmund freud
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c’est une manière amoureuse.
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La facture de PASSAGE DU CINÉMA, 4992 le destinait d'emblée à
être considéré et classé en tant qu'objet technique : il
fonctionne comme une petite machine génératrice,
créatrice, sous la conduite d'un lecteur dans sa fonction
d'agent opérateur et de sa lecture comme source
d'énergie : ses yeux lui servent d'instrument pour lire-voir
et les mains d'outil pour tourner, retourner les pages.
Selon quel mode d'emploi ? Pour produire ou créer quoi ?

PASSAGE DU CINÉMA, 4992 adopte les règles techniques de
l'art du montage, l’art de la mise en distance —
rapprocher/éloigner — de formes hétérogènes et
multiples. Un art qui libère la lecture de l'orientation
linéaire et l'ouvre au jeu et au possible : jeux de liens, jeux
de relations, jeux d’attirance ou de refus, jeux de flux
d’énergies en tous sens et réversibles. La remise en jeu se
fait à chaque ouverture du livre, toujours là, prêt à
fonctionner pour produire, selon la disposition de son
lecteur, d'autres montages générateurs eux-mêmes de
savoirs, de pensées, de rêveries, d'images mentales,
d'affects, de sensations, de formes plastiques nouvelles…
Les 4992 formes hétérogènes qui le composent sont faites
de paroles devenues blocs d'écriture, fragments
d'entretiens avec des représentants, tous métiers
confondus, du monde du cinéma, dans son premier
siècle d'existence.

Depuis 2013 d'autres formes ont répondu à l'appel du titre
PASSAGE DU CINÉMA, 4992 : c'est le réseau des versions : les
quatre versions filmées, celle dite chiffrée, le Totem, celle
dite exposée…
Le livre y prend part en tant que version imprimée.

C'est par la force démultipliée du montage
dans son pouvoir d'attraction ou d'éloignement que du
sens apparaîtra entre les formes, entre les fragments,
entre les lignes, entre les mots, pour le lecteur de PASSAGE

DU CINÉMA, 4992. Une production de sens, dans sa possibilité
même, singulière, intime, inépuisable, toujours
recommencée dans le mouvement de chaque lecture.




